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VOTRERÉGION

C’est l’équipe “D’fisles”
du CCAS de l’Isle­

d’Abeau, qui remporte le
défi 2013­2014 “Familles à
énergie positive” en Isère.
Les résultats ont été pro­
clamés lors d’une fête, à
Vienne, qui a rassemblé
plus de 70 personnes.

Quatorze familles com­
posaient l’équipe gagnan­
te. En moyenne, elles ont
réussi à faire 48,25 %
d’économies sur leurs con­
sommations d’énergie
(électricité, gaz, fuel…)
durant cet hiver, par rap­
port à la saison précéden­
te. Sur la deuxième mar­
che du podium isérois est
montée l’équipe du CCAS
d e B o u r g o i n ­ J a l l i e u
(­37,04 %), les Écolos Bri­
colos de Vienne finissant
troisièmes (­32,68 %).

Et tout cela sans engager
de grands travaux mais
uniquement grâce à de
petits gestes du quotidien,
comme éteindre les veilles
des appareils électroni­

ques, dépoussiérer ses ra­
diateurs, réguler au plus
juste la température de
son logement.

Le bonheur de l’équipe
gagnante a été total lors­
que Sylvie Veslin, de
l ’Ageden (Associat ion
pour une gestion durable
de l’énergie, qui organise
le défi) a annoncé que les
Nord­Isérois remportaient
non seulement le défi dé­
partemental, mais aussi le
régional et… national !

48,25 % d’énergie
dépensée en moins :
record de France !

L’équipe gagnante a no­
tamment reçu un trophée
fabriqué par Jean­Claude
Cellard, l’un des partici­
pants. Il représente une
a m p o u l e à é c o n o m i e
d’énergie débranchée, po­
sée sur un socle en bois,
symbolisant les efforts
d’économie d’énergie réa­
lisés par les familles. Ce
trophée sera remis chaque

année aux nouveaux lau­
réats.

En Isère, 210 familles, ré­
parties dans 26 équipes
ont participé à l’édition
2013­2014 de ce concours.
Globalement, elles ont dé­
pensé 20 % d’énergie en
moins par rapport à l’an
dernier, soit l’équivalent
de 88 tonnes de CO2 évi­
tées (l’équivalent de 660
aller­retour Paris­Greno­
ble) ce qui représente en
moyenne 300 € d’écono­
mie à l’année par famille.

E n 2 0 1 3 ­ 2 0 1 4 ,
7 5 0 0 f o y e r s ( e n v i r o n
23 000 personnes, répar­
ties dans 900 équipes) ont
relevé le défi en France.
L’édition 2014­2015 est en
préparation, les inscrip­
tions seront ouvertes à
l’automne.

Pour en savoir plus :
www.ageden38.org
www.familles-a-energie-
positive.fr

Les familles iséroises ont relevé le défi : réduire leurs consommations d’énergie d’au moins 8 % 
pendant la saison hivernale.Défi relevé haut la main ! Photo Le DL/Monique CACHAT

Familles à énergie positive :
l’Isle­d’Abeau remporte le défi

À l’initiative du groupe­
ment de gendarmerie de

l’Isère, une vaste opération
de contrôle a été menée hier
matin auprès de cinq récu­
pérateurs de métaux im­
plantés à Domène, Voreppe,
Le Fontanil­Cornillon et
Pontcharra.Unetrentainede
gendarmes de la compagnie
deMeylan,accompagnésde
représentants du Codaf (le
comité opérationnel dépar­
temental anti­fraude qui
réunit les services de l’État ­
police, gendarmerie, admi­
nistrations préfectorale, fis­

cale,douanièreetdutravail­
et les organismes locaux de
protection sociale ­ Pôle em­
ploi, Urssaf, caisses d’alloca­
tions familiales, d’assurance
maladie et de retraite, le ré­
gime social des indépen­
dants(RSI), laMSA­),sesont
attachés à contrôler la régu­
laritéde lasituationdessala­
riés de chaque entreprise
ainsiquecelledesclientsve­
nus revendre des métaux.
Les gendarmes ont ainsi pu
vérifier que les cinq sociétés
en question respectaient
bien laréglementation.

Une trentaine de gendarmes ont été mobilisés. Photo Le DL

ISÈRE | Les entreprises visitées en règle

Opération de contrôle
chez des ferrailleurs

Samedi après­midi, une
passante de 79ans est

abordée par les occupants
d’un véhicule qui se porte
à sa hauteur. Tandis que
certains distraient la vieille
dame, l’un parvient à lui
voler ses deux bracelets en
or. La victime appelle la
police et le véhicule est si­
gnalé un peu plus tard, en
Isère. Il se trouve que son
conducteur en a perdu le
contrôle et qu’il a fini au

fossé. Les pompiers ont
transporté ses quatre occu­
pants à l’hôpital de Vien­
ne.

Mais à l’arrivée des poli­
ciers, trois d’entre eux ont
déjà pris la fuite… Seule
une jeune femme, d’une
trentaine d’années, a pu
être interpellée. Elle a été
entendue et remise en li­
berté le temps que l’en­
quête avance.

J.­H.A
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Une vieille dame
détroussée

P
lus de six mois après le
premier jour de grogne
des sapeurs­pompiers

professionnels isérois, ils
étaient à nouveau « entre
150 et 200 », selon les re­
présentants syndicaux, à
s’être rassemblés, hier ma­
tin, devant l’état­major du
Service départemental
d’incendie de secours de
l’Isère (Sdis), à Fontaine.
Avec deux motifs princi­
paux de colère : l’annonce
d’un comité technique pa­
ritaire prévu le 30 juin en­
térinant le passage du
temps de travail annuel
de 1 540 à 1 607 heures et
les menaces de sanctions
annoncées à l’encontre des
sapeurs­pompiers qui re­
fuseraient de nettoyer les
véhicules et les casernes
sur lesquels figurent divers
slogans depuis plus de six
mois.

Deux motifs qui ont, selon
l’intersyndicale, motivé le
dépôt d’un préavis de grè­
ve pour hier, entre 10 heu­
res et 12 heures.

Une nouvelle réunion
prévue vendredi

Une grève suivie, selon la
direction du Sdis, par 215
des 537 sapeurs­pompiers
et personnels administra­
tifs au tableau de service
hier. Soit 40 %. Un pour­
centage nettement plus
important chez les sa­
peurs­pompiers que chez
les administratifs.

« On ne peut pas mena­
cer les gens de sanctions et
leur demander de discu­

ISÈRE | Il fallait économiser un maximum d’énergie durant l’hiver

ter ! », a résumé, face aux
grévistes, Frédéric Bolo­
gna, au nom de l’intersyn­
dicale qui appelle les sa­
peurs­pompiers à « rester
dignes » et dénonce le si­
lence des élus, qualifié de
« no man’s land politi­
que ». « On n’a pas avancé
depuis six mois ! », lance
un pompier. « Alors on
monte avec vous ! », ajoute
un second en proposant
d’emboîter le pas de la dé­
légation qui devait rencon­
trer le directeur du Sdis.
« Si c’est un vrai chef des
pompiers, il met les bottes
et il vient nous le dire en
face ! », a jeté un troisième

en parlant du colonel Her­
vé Enard.

Dix minutes plus tard, à
l’invite des représentants
syndicaux, le patron des
pompiers isérois était au
pied de l’état­major du
Sdis. Il a parlé à ses hom­
mes de ses « contraintes »,
mais également de ses
« espoirs ». Avant de re­
monter dans son bureau.

Durant l’échange que la
direction du Sdis a eu avec
les représentants de l’in­
tersyndicale, des axes de
discussion ont été abordés.
Si, pour le colonel Enard,
« le principe du temps de
travail est une volonté poli­

tique forte et n’est pas dis­
cutable », des négocia­
tions devraient débuter
sur, entre autres, « l’accé­
lération de la réforme des
filières » et « la lisibilité
sur les carrières ». « Des
grades et du pognon ! »,
résumait, hier matin, un
sapeur­pompier.

Une consultation des sa­
peurs­pompiers et person­
nels administratifs a été
lancée immédiatement par
l’intersyndicale pour sa­
voir si la base donnait son
accord pour engager des
discussions sur ces propo­
sitions. Des discussions qui
pourraient reprendre ven­

dredi. D’ici là, la question
du nettoyage des véhicu­
les et des casernes aura, à
nouveau, été posée. « Le
dialogue doit se faire dans
la sérénité », affirme en ef­
fet le colonel Enard qui, s’il
annonce « être prêt à faire
table rase de tout ce que
j’ai vu, lu et vécu », précise
également qu’il va « pas­
ser des consignes » afin de
faire nettoyer les camions
rouges. « Si certains ne le
font pas, nous prendrons
des mesures », ajoute le
patron des soldats du feu
isérois qui affirme « ne pas
avoir envie de ça ».

Benoît BOUY

Hier matin, entre 150 et 200 sapeurs-pompiers se sont retrouvés devant le Service départemental d’incendie 
de secours de l’Isère (Sdis) à Fontaine, près de Grenoble. Le DL/Lisa MARCELJA

L’INFO EN+
LESCAUSES
DU CONFLIT
Depuis six mois, les
sapeurs-pompiers
professionnels refusent le
passage annoncé de leur
temps de travail annuel
de 1540 à 1607heures
sans valorisation des jours
fériés, week-end et nuit
travaillés. À cette principale
revendication s’ajoutent des
problèmes de carrière, de
management et de
reconnaissance.
Un rapport, rendu il y a
quelques semaines et dont
« l’honnêteté » a été remise
en cause par
l’intersyndicale soldats du
feu, donne raison à la
direction et propose un
passage à 1 607 heures de
travail annuel.

ISÈRE | Mobilisés contre la hausse de leur temps de travail annuel et le nettoyage des véhicules et des casernes

Six mois de conflit pour
les sapeurs­pompiers isérois


